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P~r ' ~és '(}ép'éches 'des 7 'etHl mars ,(1); il ainformé le Roí de l'état de~ affaires,
"en cié qui 'eoncernait le siége de' Harlem',' le secours de Walcheren elles mou­
véments'd« l'Allemagneiil va l'instruire de ce qui s'estpassé depuis.-' Il c órn­
menee 'par faireóbserver que la pénurieoii il se trouve l'a réduita l'impossibilité
'dérenforcer l'armée de Hollande, el méme de mettre en délibération s'il convierí­
drait de levcrle 'siege de Harlem, pour faire une autre entreprise.c-Lcsrebelles,
'óonnaissant la' faiblesse de l'armée royale et les pertes qu'elle asubies (2) ; vin­
h~nf,.le ·18· mars (5), avec20 navires tirés d'Enckhuizen, occuper la digne entre
Utrechf et Amsterdam, dans l'intention de s'y 'fortifler : ils voulaient ainsi affa­
rner le camp, enmérne tempsqu'ilsauraient percé la digne, ponr donneraleurs
navires.lemoyen d'arriver alamer de Leyrnuiden (4) et submerger le plat pays.
"-." Aussitót que don Fadrique en recut avis, il envoya 'en toute diligence le cointe
'de Boussu uAmsterdam, - Les marins de la flotte étaient u'demi mutinés et
'de tres-mauvaise volonté, acause du manque d'argent et de vivres : néanmoins,
le' cornte p ar.Yint 3 mettre a la voile avec 50 navires , lorsque déjá les rehelles
avaient ouvert une tranchée le long de la digue, et trois autres au travers, ­
Sept navires, parmi lesquels étaient cinq galcres, venaicnt d'étre envoyés par
les reheIles, pour reconnaitre Amsterdam : la Ilotte royalc en ~ I' i t cinn:. ­
Boussu, ayant poursuivi sa route, se convainquit ae l'imnossibilité d'attaquer

, les 18 autres navires, parce qu'ils étaient pres de la digue, ou l'ennemi avait
pIacé de l'artillerie. - Don Fadrique , aqui il donna avis de ce qui se passait,

J nlui .en:voya un renfort de 600 arquebusiers espagnols et wallons, dont iI mit la
moitié sur les vaisseaux qu'il avait enlevés aux rebelles. - L'autre moitié , avec
les garnisons de Muiden (5), Naarden et Amsterdam, attaqua l'cnnemi qui

(i) Je n'ai pas trouvé de lettre du in mars : pcut-étre le duc veut-Il parler de celle do 18 mars,

n° i215.
, (2) •.•.. Conesciendo la flaqueza y tliminucion grande con que está el exército de V. M•....

(3)Le copíste parait avoir écrit íci le f8 pour le IS. (Yoy., ci-aprés,la lettre du comte deBoussu.)

(4) Le texte porte: al mar Yelmude. Je crois que e'est le lac de Jlarlcm que le rédacteur de la

lettre a eu en vue par ces expresslons. '
(5) Le texte porte: Las guarniciones de Yelmude, etc. l\[ais il est évident qu'il s'agit id de la

ville de ~Iuiden : Leymuiden n'est qu'un village, qui n'avait pas de garníson.
C'est une des grandes difficultés de la traduction des textos espagnols, que la maniere dont

les noms des personnes el des líeux y sont défigurés.
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~~;~\lp~it Ja'J~igu~·Al~Ws.; p.~I'q~¡,l~,,ª~t~~i~·;Ft~'?~~p¡iz~p,~~ofllPq~é~;~~j~~;;V!?~~.~s:~

~~~~su,,:s~c~:l;nl ,ql(,~~l,e ,;~.~aJ~p~p¡P9~~YH~1'~~.geHs (~,)~.~t~Y~H~;~~:;r931t~}l, ~~ f~r
y~~r,,~it ~,)~, !~il~;p~p~ )~> ~~IJ}~att.~·~ ~;·~P~~Si:~YO~r )a~~s~J'~J.l ..~~~e~}p.~~I.J~~r~
v~is~eaux, ~n 'pps~ryat,io,~ ~~;ya,n~ l~:~igu~~ ..77. ~es..·.~.~~~l~~~ ~~~l~~u/ir.~pt¡~. ,sgY:I~Pr
p~oche" :~t: ,r~~,t~~re~ ~.! ~; ,.;En,~~~~i~~n, }~~~sai~t; ~p> :};p~'!. p~~Y,~if; .¡~P::'l~~ )~U~~
~avir,es~~'Cep~ndaI1t ceu~ ,qui.~!aieI1t..~u,I:I~;d.igue sed~fe~,~~i;ep,t, ~~eA ~r,d,~~~;:

jl~_ .:a~a.ient .nl~me ¡ ..~eppuss~ .~ne.:; fo~~ 1~~:. ~,f¡o~pes .. ;r.oy~les. ;:~,a~~ ';;~U:.: f;e~~llr, ~4~
~~~~SU, et ~~ m<?ye,~ .d;~,~,~e~~.~ins.. po~~~ :.q1f'PI1)~~ingé~ia ~ .~tab~~~l~U!:.~ l~~ :.v,~i~r
$;e~u~ (2)~ ~es: ~~qu,~b~~~er~: f~reptpl~ciés.i \.H~l i~~nie.r~:~; l.é~ -fó~~~~; 4'aba~~gn,~~.r
~eurs retranchements~,e~ a~ejeter dan.~)eu~.s; n~vires"ou pl~s:de; i ,2,()O, ~'entr~
~~~.furent)ué~.~.g~)e,~r;·p.r~t,'~s ·~ó~~~p~~¡~:·~~ú~~~i~~;,~,q··su~.¡'~~'.,q~~~q~~~
prison~~é!~. q~'ils .s'~,ta~~~~ .~at~~~; qu.~)~; qg~~~~ ~~ya},~: !:1~,~~~~r~~t; p~(a: '~:~~,iJ~,
f~~t~ '.~~ pay~.~~nt, :et,q~~ l~:pr~n.~e ~'q!.~~g~ ~~~it p;<?~~;~ ~ .~~~?C:. ~~ ~.~~l~n:t :~,~
les; secourir,ou de .faire lever ·le siége.. de.¡leur"vilIe dans{ le .terme.dequinze
.'~' 1'; •.•.. ' ..... ~ .:: .,.;"; l' ,.' "N' :,.~ .,r".~•.• '.) • .r ~., ~,' .·L.l~ ... J.} .:..1:::,;.\~:' ..í. ,.- . .' , L.. · ... ·,} .. ,,.) .;:.... f .. );.."t.1,·'·. ",; _1~J .

jour~. ,~ Le ;dl;lC, a.. gran4e~ént. r~rri~~cié: ~ol;lssu ,: d~. ce .' fait 1,d'~.rm,es,·; (5)~, ;":
.' ;" '_.' ..,~ -.,; '¡'.;,' f •• " ~"'''_'·:'.J·.lt .... ,.... .•·~,I¡..: '.'.l·./) f .... .1.1 J•••••),~ ,,' •• ~¿., ""-"t ·I_~." _,l ....

....... ~.:·i',' " "'-, :~~":''';~'p f.';(:"'(\' \,:; ;01.1,\:f. l:'~ f:{) ":~~r{\í I,·r
(f) ~..:..No venia muy'g'arnecidd de gente;;') ,o,., ,;"" . JI

'1 :;(2)' Ycon ciertos ing'enior~ui '!selh;ciero~fde' úibÚne3' 30b~~ :l~s;'~avios~.~.'. i ¡~; 'I;¡ ~ :::~".; i·/ (;;1

--- (5)"Nos pápiers d'Éta't r~nfermennuIié letire l 3'útogtapbe'dll ~OID Efdé; Boússu au':ducfd'AI)je~

qui ~ontieiít beaucoup p!us: de- :détails.' súr .les événeme'nts:,dont ili est:'ici::questi0I!;; je;vais,éó
(lonnerIe texte,;avec Ia;l'ép~I}se duduc:,,, <,,,,,;r 1'// ',';':.,." f.,;\'.::n- ;;"l";"''''!~ :',.y,"¡\J" ):J,j ¡,'r,r
~, • '.' .'. • ... , .' ~ - •• : •. ' -' , •.!. f ~. 1 J .• ;J..... ,. ..... t J) 1~ I.···.···'··.·l f .J .... t I 4:''1 ~ ..•.• J. ".' ' ..' --t • ".4 •

, :,. A'Ionseigneur, 'je ~iens :que VostreExcéllen~e aurat. estéad,verlie comma, le: i5~' de ce,'IDge$,
,}L ... ....-:·.'_;.J~ .. ' J:l.~.: .,1.;;,: :.1J :.1 ;;_-.t: ¡~; 6.: . .llff}',i) t ':~'.~'; id.):,t ;1·!~,j,.....- ..• - .'.J1.. h .. :.J ~"l ~)1) ,:,)J;l'i

les ,ebeIle~ avi6nt. jettez environ i ,200 hommes enJa dicque ..qui est entre Muyden et Amster:­
l.': ;jL~, :l,.tí:.~~·; ..:.... :¡;.;):: .. ¡!' ..\ -J ~...:~,·~.. ··~};l'::.~r) <~í·~i~:~··~'.lJ~i)'.:'t ~.},!./ :):' i·Jí.:j~.l";" í;U (>·{~jl1~:..~ JiH
dam, ou,..~ Ieur arrJV~~, favorJs~z de deux lr~nchees, i:rompJr,ent deux es~luses qu'I1 aYge.t e.n
.~~.:., .• " " ~.:. 1.,_I~f!f' - .r·I ..... '.~"'" .~-tff;' .~ ••'.#'/I~ 01"'_\ ~t~\ ';'. ~I :.". ~~r,.i·(·t~) ~."\'f .~: ••• , '~:or~'l :·.,'t('·.f~'f

lildicté dicque; e'i; oers' bféñ- qd~ les l ensei'grlés Iqui ~'siiont en tes'le ville; 'soÍ'Üitení' :aússitost 'qu'il
• . ..'.... . . r. J . I ,. fe ." •. . " ~,. f ...'. . J

éurEmi adverlisse'Irient,'srest~:ce ;qu'irn~ ·peutren'(veriír'·úmt enitéiiips !qUe ja, )coÍIÍrile~ áY:dict'?'fie
les trouvarent fort bien tranchéez. Et aiant eu sest advertissement au camp, me trouviz vers le

~e.ig~e~r ~~~F~d.~ri~q:,~~!.poqrNy e~ !~ir~.reI~tio~, ..en.s~w~I~J~y ..d~r~ rimportán~~ du l~eu pt le
, .... "d ,,1 .,l'/J!!.) ..J '.' .I .. ¡ .....¡O): ·¡r1IJ '." ')" ..1-)")'1' '.lt.tl1 \.,1 (.JI ,.'jl,,}j ..-,,, ;,,Ji;;). 0.1,1,... :1 --'!o '.'.\
piet qui se debvoet prendre pour le remédier, seton mon jugement. Et aiant Iedi~t' seig~.(~PIla9Pt

Fadericque trouvé l~. (9Q~hon,.p~r,~i~ ,~u p1e.sIl1~.in~ta.l)t, ver~, cestev.ille, .9~, ~rrivant~ 4 h~ures
. • •••• \,...• I .J..~ ,U'J\ )1,; ¡, '1.)· .. ) J·).I> ;~ ..,. \,¡¡¡.~\\'.: P.~H;\1h~J~,\;J \.... ~I"')'~\''':i U\ dLI\J'._">J;.n.J ...... : .... }

d~ ,~oE(r1 vouviz nu,'iI J,e,njont pou.r"impo~~ible ,I~$'.~éch;;lss.er.d.é, :la ,tepa,n.t .le Iie~, si ay~ntageux
',' 'o ~' .. ¡, I~. .J" f .1': A1 •• :J- !., J·l . J 1...: J.J! J,., ':" .' J J '.{ f, • .. J ~.'. ',' ) ; .~.. J ,,}, ¡ ,) ~ tq 'J i. .; i l.h .. ~ ~ 1) t '\ \, , ~ .J ¡J, I.hq J 1G1\ p;.J .J ....1 \ \.d

~omme. ,i~ .1~;\Viont"e~: qH:H¡ ,~s~iQn t.l?..oqrve~z .~e p~yires,. ar~ées" et, a~tendioQ.t _<l'he1,l,r~ I aaultre
;, •.•.J~J J.~ ... ·.:)t .. ).'_ ...'1, ,.S.;; .~.) ... Iol ••. )ll ••..·d ..I1 f~ • ../.J ~)II~' i'.••LiJ ... r,- .. ; ...'.Ii\·•• .l. h~ht ._). ·.}JjU~.1 J1J••JJ 0:1 ' ..il .

renfort, et que de nostre cost~, oers qu'e~ssions navire~'ijP,?~~·¡í,~l;~:~qv~¿.~ p,~y,em~~~) ~~ ~rB~I

(aul,t~ d~ '?1,l,te m;upicion~,. p"ep..po~~~ops faire, ~~tat.~ E~ ,e~ .ce&te)~xtré~i~é, ~Q~m~ ,~Qn~~noe~ se
. J,,¡ ..• l, 1 ,. -;<1 r:• .... 01' ·:Jl.J.-,t ..; '. ~ J. ~"o h.",," •.J ' 1 c•.h).·\ 1b •.J t j~) t •.U\o.J ¡ ¡ .l. \.)). \! vA; ; ,:.11 .)J I.JJ , ;..1 \ t.,

résouldre brieveme~~~):l~jt~~~nqr~,I tR~~}~si lCB~!J~~;~l~~ I~S~¡ )P~l~~f~~:.l~~¡;pri~;ln ~ lf.~~il¡~Hld~~ S~??

.R~~H~e~~, f1¡~;~r ;~e~~~N~J?9N~.JrEP~1: )9.q~ j:~~N~.~?¡ )~FiJ fJ~eJ;\e9;rjS ;PJ~f¡~qHn~~r.§~ im~~r~Pi\1 ~h~~q~~,~) en
ung waterschip, et les furnissent de la meiQetlr~:p.:rtiIlerie. q\l'iI;~v~ont, e~. qqe:-d;lYap.~aigel: .. se~oH

..... 1'.'jU'>l" oq ... LJ~ ! .r.. ,JJJ.. (...J:.J.;.J t .... j~ .. ! ....t) .. !·),i t.)L' ,... d \)U
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Boussu ,d~apres les'ordres'de:'don Fadriqu,e, .¡'ompit iensuite.Ia:digue' qui,est
entre Amst~rdam~t· la mer de.H~rle~, pou~ comb,attre avec ses navires la flott~

que ~es:re.beIles avaienf da'ns le.: canal de ;Harlenú Lorsqu'il arrivadans: ~a'dite

roer, ou il faIlait rompre uneautre digne: pour eIitrer. dans le' canal,' don Fa~

drique,avec 2,000 arquebusiers;vint ir cette:digue, dans le butd'appuyer ceui
quiseraient .chargés de la rupture.· La ~otte' des rehelIes .accourut' atissitot;
mais toutes ses' ,décharges .d'artillerie n'aboutirent 'qu'a tuer un soldat :et· a en

le nombre de gens que chasqung d'eulx pourr.oetfurnir~ armassent encoires'anltres' des water..

sehepen; ausquelles miz pour chiefz 'dix ou douze gentilhommes; tant' de IÍla' meisorique .de ma

sieuite,: mais~q~'i1.famóet que le tout Tust prest p'our'¡lendemein le :niatin, 'qui 'estoet le 14e;

et se dó~narenttou,ssibonnemagne, que lendemein, a:douz~.he1ires" sortiz',avec 18 water;';

sehepen et six jaehtes, aiant miz en icelles ma compagnie. entiere et rh~rquebouserie~de troes

auUres; et' deux cens Walons, el pourveuz.les deux galeres d'environ' IIIftx soldats espagnols .

qui se ~rouvarent en ceste ville.· El allasmes tout droict lapart oil estiont les ennemiz~: lesqueli

se· vindrent .présenter,' avec troes jachtes' el quatre' galeres, en'ung destroict 'oil nous failloet

passer; et s'abordant a euIx noz waterschepen, apres nous avoer 'donné quelques 'eoupz d'arlil­

lerie, se pensarent retirer, mais rurent poursuiviz si vivement, quetous les basteaulx qui vin;'
\' .. .

drent pour nous faire teste, qui avec les susdites galeres et bootz estiont en: nombre de XliiI,

n'en est eschappé que deux galeres, et la pluspart des gens 'fust tué~ Et,apres leur avoer donné.

quelque temps lachasse,vins ~etterancre a l'eIidroict des ennemiz, lesquelz pal terre avoeS

faiet serrer de deux costez. Et estant venu ces nouvelIes a' Enkuisen, Horn; Munikendain et

Edam, et sachant que tenoez serré ceulx qui estiont sur la dicque,sicOIIiine' oiseaulx encage, se

résouldrent attenter et meUre en ordre tous' les basteaulx qu'il peureni joindre; pourme venir

aeommeltre; et se donnarenf. si gran presseque, le 17'\ yindrent avee cinquanieet troesvoeIes,

pour me venir aconimettre; mais; comme ja 'avoez armé les ·boolZ et galeres qu'avoez gágné~et

estoez renforcé <le deux.cens soldatz que le 'seigneur don .Fadel'ieque m'avoet en'voié, condu~tz

des, capiteines Erasso et Juan de Castilla, estoez bastanta investir contre a~ltres aulant: aussi;

oers qu'iJ "eniont bien braves, et que,' du commeilcement, nous entre,:",saluames' acoupz' d'artiJ;'¡

lerie, incontineÍlt qu'eúlx gagné le vent et que tourniz' voele, a' inlention d'afferrer,'eulx. tóur~

narent et sans jameis faireteslé; leur donnasmes lachass~pIus de deux lieux de loing, 'sans que

les puissions rateindre; parce qu'i1 aviont le vent et la marée a.Ieur advantaige: aussi ile vouluz

permeUre plus longhe poursieulte; tant' ponr ce que la nuiet approchoet, comme pour'ce que

, ~e nous eschappassent c~ulx de la dicque, lesquelz aviont encoires uile galere et ~reize aultres .

voeles aupres d'etilx, etja énordre; pensant,a la faveurdesaultres, pouvoer fuir; mais'yavoez

leissé sibonnegarde,.:qu'i1 ne s'osarent aventurero El, apres avoeÍ' ainsi'déchasséle,s ennemiz,

prins résolution, avec les capiteines' qui estiont avee moy, pour ne·détenir longt~mpz l'infanteri~

es bateaulx, et pou~ ne donermoien aux ennemiz se renforcer,faire recognoestre desdeuxcostez,

un



blesser un áutre.' ,Quand elle vit qu~" les' naviresde Boussu' cóm.nien~aient·'~

passer~' elle' se retira vers Leyde, poursuivie par la 'fIoUe: royale; (¡ui lui causa
qtielques,dommages; 'maisquifut toutefois obligée de' s'arreter, l'ennemiayant;
a1'entrée. d'uu canal ou',il s'était retiré;"enfoncé des, pieux dans l'eau; qui ne
laissaientle passage qu'iltinseul' navire ala' fois.~Báussu retourna: vers le líen
Ou' étaient· restés les 'sold'ats,' et l'ony commen<;a' aussitót la constructiondfun
forf qui 'est maintenant en~ état de défense, aYec une garnison' de 500 homÍnes

par terre, si par la on les pourroet faire aulqung dommaige; mais s'estiont réparezde s(}rte

que, sis~ n'estoet a la sappe, on ne les pouvoet eildomniajger~ Et,. pour' cest effect, le capiteine

Erasso, aveccinquante harquebousiers espaignolz,. passit hier :d,i costé'de Muyde, ou y avoet

l'enseigne deWarmelo, et l'une des miennes, pour, a la sappe"leur aller gagner la, premie1'0

trenchée; ét" du costé d'Amsterdam, envoiey le' sergant de Juan de Castilla,avec 25 soldatz, pour,

avec les Walons qui estiont 13, et queIque sept ou huict. aultres soldatz'éspagnolz, quija aviónt

Hi travaillé: quatre jours,'parachever l'euvre commencée;, estant intencionnés cejourd'huyarrc:.

mettÍ'e parle Ínitant de la dicque; par ung pon q~e aulqungscharpentiers dedans a'\'iónt faict sur.

u'Iig basteau,avec le' reste de Tinfanterie espagnolle' et 'walonne, et aulquries piques allemandes~

Et, sans dOubte, l'engien qtl'aviont: faiet les charpéntiers eStoet si bien faict,que indubitabIement~

sans perte d'ung homme, les eussíons déchassé de Ieur tranchées :mais les ennemiz; désespérez

de secours; et pressez de faim;:se résouIdrent,'ceste' nuict, avec le',vent prop're' qu'il aviont, S&

jetter en leurs navires, et passer au travers, de la,' garde qu'avgez miz sur euIX, qui estoet d~

quatre galeres et de sixwaterscIlepen, (urniz de rinfanterie 'espagnolle. Mais comme; aumesme

instant, voiant qui faisoint voeIe,le capiteine Erasso,avecles Allemans, d'ung costé, el le sergant

de Juan de Castilla, de' l'aulre, avec les Walons,: fust 'cause que plus de deux cens"pensant
, . . .

retourner a l'armé" demourirent en terre : car les navires s'esIoignarent incontinente Et, a cause

qu'il faisoet peu de' vent, et que' leur navires estiónt-plus légieres que' les nostres, ne' noUS

peusmes attacher aeuIx, si est'que,:commeildoimiont en terre, et se' jettiónt tout oultre bort; .

les suivions de si pres que', avant póuvoer sortir tout,deleur navires, s'en tuioient 'beauCOUI);

Et aussi apres, aiantjetté quelques harquebousiersen terre,.leurdonnarent la chasse jusques pres
de Munikendam; et en tuarent plus de cent en chemin:; et tout le reste: s'en, vont désarmez. De '

ceulx. qui estíont demourez sur la dicque n~est,eschappé homme vivant, si ne sonfquatre prison~

niers, et la: galere' et treize 'aultres basteaulx des ennemiz sont ennoz: mains : de sorte: que avonS

regagné le paz que nous aviont prins les¡ ennemiz, qui: est de'pIus gtande importance que s~

s.;auroet ci'oere, poullle lieu ou: est présenteIhent le camp;Je suis lcy retourné ce soef";, et ay

renvoié.les Espagnolz et Walons :ln camp, et ferey remettre l'artillerieies navires: grandes, jus~

qties a, ce qu-e on leur' .donne moien se mettre en: mer~ Et, certes~, VostreExcellence ne pourroeti ._

penser comme tous ont esté: volunteires en cestejournée" et démonstrent assez par ,la que' le retiro.:
dement,de'cesle armée: ne provient sinon par' estre' tousnéc~ssiteulx etespuisez~Partant,. suis.
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et une excelleilte artilleríe de bronze, el de' ler)~.~90 a ;érigé. deu~ 'a~tre~ forts;
défenduspar20: hornmes' 'chacuri,.· afin, d'assu~er:, les' '.comfi.lt1nicationS~entre le
campo et le fotí principal, quLe,st:a 5,000: pas; deJaville.;-.··'Au :moyen: de ces
forts .etde la flotte,Tentrée ~es vivres;est désormaisdevenue iinpossible;' aussi
le duc' espere-t-il:: la:. réduction de-Ia'p)aee :dansun bref.délai. '¡~ Le.2 avrilJ'
les ennemis firent 'une nouvelle tentative : on leur co~lá a fond deux galeres, ,et
on leurJu~ tine grandequanti.téde monde.~Le25 marsau·malin, les:rebellés
firent ·une· soi'tie par le'quartier des "Yfa~lons,qui les forcerent 'de rentrer, .}'épée
dans les reíns. L'apres-dinée', ¡ls revinrent:a lacharge,et cette fois par terreet
par, eau~ Ceux 'qui étaient sortis par': terre at~q'uerent le quartier';du barond~

Licques : ceux que portaieIit des barques assaillirent les. régiments de Fransberg
et d'Ebersteyn.. C~s derniers, '~quoique leur logement fut assez fort pour se -dé~
fendrecontre le monde' entier. (1), s'enfuirent, abaodonnantau pouvoirde l'en~

nemi 'leurs drapeaux etquatre petites pieces d'artillerie (2) qui servaient a.la
défensede leurs retranchements. L'ennemi les potirsuivii, tua quelques malades
qu'il y' avait dalis le quartier, et une trení'aine' desfuyards: il re~tra enstiite
dansla vilte', apres avoir mis le.feuauiquartier.-·'Don Fadrique~ accouru avec
quelques arquébusiers espagnols.atÍsecours'des;AIlemands, eut 'b~aucoup de ­
peine ~ les per~1?:~der de reprendre leu~s positions: iI r(y' parviri~~Iu~~n'l~issa~t'

, .
. obligé supplier Vostre Excellence les avoer pour recommandé, et Ieur donnermoien de,seremé~

dier, .Qui seI:a l'endroict, Inonseigneur, oil s~ppIirey le Créateur donner a y~stre.Excelle~ce

longue et heureu~e vie. D'Amsterdam, ce t 9c de mars 1575.De Vostre.Excellence tres-hum~le

et obéissant servitenr, }bXll\lILIE~ D~ Boussu.»,' ~ , ,¡ .

. Le duc d'Albe répondit aBoussu le 25 mars ;,. . . , .

, Monsie1,.lr le cpnte, j'ay, par vostre lettre du XIXe du p~ésenl,entendu la, d~ffaictequ'ave~

exécuté, tant par mer que lerre, de.s rebelIes qui;estiont ,Yent,lz .sur la dicque. pres. Amstelre-:

damme : dont j'ay receu ung plais~r hldicible, pour l'importan~e de .ceste victpire et la consé"!

q~ence dontfust.esté la demeure desdicts rebelles sur ladicte dicque; vous en !.ouant grandemen~

et ~~achantcordialementgré, avec asseurance que, avoir ceste faction esté Cajcte. par ~vostre

main, me do~ne plus d~plai~i~ et contentement que la victoire propre,. estant aussy b~~n~ertain.

que, vous trouvant en samblables occasiops,: les ennernis ne fauldrontde; rec.~pvoirpatejltraite~.

ment.~. »(Archives du'R.oya~me, papiers d'Élat.) .,l'!,' : ;. ",". " . '.'; ;;¡: i>', jI,' 'L; ¡~;

. ,,(1) qon te1JeeIQ$ dichos Alemanes Ull alojamientQ t(ln ruer~e que ~astar~ p~ra defenderse de todo:,el;

'. tnundO.~Il,' ... ¡, i . ·.l·'.: ',,<.i ;';1 ;¡' .. ' : ::";:;.;'. "¡'.;:..• ¡ t!

'::(2) Es~er.illes. :\.(;;,.; :'..: ~. ,¡; :¡.! . ,- ",. .¡;. ;.~.,;., " ,;¡
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avec euxu~e partie de ses arquebusiers;eten les renforfiant.de trois:compagnies
de ~olweiler ~~Les·gens de Licques lie se 'conduisirent guere rilieux que les .Alle~

mands;:mais la lemal,·fut,moins corisidérable:(i).' -,:Le duc ditau' Roí que
les. marinscontinuent "a 'lui manquer;·' a aucun prix~ Hs' ne veulent servir le
Roi coÍltre~ leurs·· freres, 'comme ils disent'. '.-':'S'il parvenait a' avoir la supérioJ

rité sur:mer, il ne doute, pas que ceux de'Hollandeet de Zélande ne fussent
hiént"óLréduits a ;se rendre,'surtout a.présenLqu'ils n'ont plus l'espoir d'etre
sécourus.de.la reine d'Angleterre. -'. C'est"par' ce motifqu'il a tráíté avec cette
reine; caril protesteque le Roi n'apas un vass'al quid,ésire plusla ruine d'Élisabeth;
par la hainé'particuliere .qu'illui porte et a'ses ádhérents~ -'Pres de'Nieuport;
on a prisdeux barqu~s qui 'se dirigeaient vers cette ville, avec'des arqtiebuses ét
d'áutresarmes. Cela a fait découvrlr les intelligences que les; rehelles aváient a'
Ypres 'et a Nieuport Le cointe du Rreulx est occupé a faire saisir 'et exécuter les,
coupablés(2). -. Lé cointe"Louis de Nassau est aFrancfort, ou ira réuni 'tous

(i) Voy. le texte de toute cette partie de la lettre dansla Correspondance, n° CCCXXXII.:

(2) Lcs extrails, qu'on va lire, dc'trois leures écritcs, de Bruges, au duc d'Albe, par lecomte;

du Rreulx (Jean de Croy), commis au' gouvernement. de la Flandre, fourniront de plus amples
détails, sur ceHe affaire: . " '. . .

Lrure dú 25 mars:'« 11 Y'ai, dépuis deuxjours 'encha, par cculx de la vilJe de Nyeuport, '

» avecq I'assistence des gens de-guerre y estans, prins'par dedens'le pays, 11 demye·lieu pres,de

J la ville, certain batteau chargiéde deux cens harcquebouzes," dont la pluspart estoyent char,;.·

» giez, enfremez en trois ou q'uatre coifres, avecq leúr flasques et flasquilles et tout I'éq'uipaige

»:y servant, enssambIe deux tonneleti de pouldres, estaIit ledict batteau conduiet de six ou sept

» hommes, lesquelz sont menez prisonniers audict Nyeuport. J'espere' que Icur reray sy bon

» traictement, qu'ilz serront constrainctz confesser lelout, el aceste éffect je me parte asteure

» versledic't Nyeuport, ·el ne fauldray .de· tout advertir Vostredicte Excellence. Hz sont jourrielle-

» ment beaucoup de batte'aulx pour mectre gens en terre, ce qu'i1z tirent hier fort matin aupresde

» I'Audeman n()Emf bateaulx, jusques a six. cens hommes, lesquelz Curent repouIsez par les gens:

J de guerre et paysansestantz la aIlentour, et' en y eult seullement trois prisonniers, quy

J estoyent deineurez a la cenlinel1esur la dicque, et ne sceurent gaigner ]eur batteaulx a temps.

J 'llz' disent' que la premiere entreprinsequ'ilzdoibvent faire serrá pour gaignier quelcque port

» de mer en FI~mdres ; nous verrons ce qu'il en serra... .. . . ." i;'

Lettre du 50 mars : e Monseigneur, je ne voe~lx' faillir mander a V. Ex. comme avant-hier

j je suis retourné de Nyeupoort, óiI j'ay trouvé le batteau etprisonniers, conforme que luy avoy

» escript a mon partemenl d'icy; el, combien que j'ay cherchié tous moyens pour entend~e d'eu]x:

tout leur desseing, touÍlesfois ne les ay sceu induire aultrement, sinon qu'ilz disent que ]eur .

D[ 1\ D
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les riiniáitres :qui '1'a'ri passé ~erviretit sÓn';ft~re. Lufet ie corrite palaiin~e d¿~¿ent

heaucoupde m()rivemeilt~etils 'ont;des intelligences en une 'irifln'íté d'eiidrbits[
~ , ; i ; , ,¡; i:' ,''': l ,; ~ '; -- , : ' " : Liasse556:' ;,'!

':,", '.':,. ;.; ';"': ,', "t : :'; ,,': :: ,,; "., '" ;, >, ..'. : : " ", ";;:' {,: "¡:¡ ¡

JmtentlOn;estOltd~se.trouver tost en plus grandt nombre",et, ayecq les harquebouzeset muni-

i tión~don~ le battéa~'est,oitchargié, de deux'cos~telisur~re'ndre la:viiIe dé Ny~up~rt' :"d~quóy

') I;)ie~nous ~st gardéi e'tesperé,aveeq son '~yde, '~'~ctie ordré qué iéIl~cho~é' n'ad"ieridraClii
Ji . dise~t' aussy avotr eult lesdictes' liarquebo'úzes :et ;niuhitions de: gue'rre

i 'y 'servans en la:vilIc

J" d'Anvers :'de quoy ne fatildr~y,incontine~t en advertir le seigneur d:e 'Cha~pagney du ~orri~dti

'marchandt vendeur,. ensse~ble de tous' áultres que j'entendray, en ladicté vilIe s'avoir meslé

J. d,e leur faict. Il yen at dep~iseneoire ung prins,: que j'espere dirat .dav~n~aige.;pour avoir ,e~té,

J, avecq ,aultres, eom~e .ron dict, phief et conducteur de toutte l'affaire, lequel j'ay faict ammener
J' e~ eeste viIie, pou~ i;inte~roguier pÍus pa~ticuIiereme~t:..J~ , ' ,,', , " , ;,.'.' )','

, Lettre du t4 ávrÚ :« U' Quan~t aux prisonnie~s'd~ Nyeuport, ii~ ne disent au'¡tre ~h~s¿ qticJ¿
J' n'ay maIÍdé a' V.E. Cestuy'que je pensoy,'l~ :pri~c'ipal ne'voeuItrie~dir~~' po~r torthre)qu~'

J' l'o~ luyo sache: donner ~ 'sinon: que ung nornmé Jaeques; Baert avoit~ornmission:du princé

J:' d'Orangesde levergfms et faire: I'entreprins'e de Nyeuport; tesp~re que;' sev~yant tourmÉmté

J' sy souvent; ~I dirat davantaige.... »' , .'.~, i ". .¡ i· , .. , i.

¡ Une lettre des bailli et>échevinsde la¡chateIlenie d'Ypres au duc d'Albe, en date 9.U ~ avril"

contient quelques autres' renseignements. On y lit : '« Monseigneur, ayans, ees jours de Pasques

J',; derniers passés, appréhendé certai~s prisonniers, par lesquelz avons entendu la furieuse, et

», secrete entreprinse que ce dressoit sur la ,vilIe de Nieupoort, de sorte que par la susdi.cte

J. prinse, :avecque la ~onne poursuite. qui ayt· esté faicte en tous aultres Heul~, de la part des

Joffi~iers, par,nostr~ diligente et subyte advei'te~ce, I'entiere ernbussche ayt e'sté descouverte,

J' n'avons volu faillir d'en fa're q~elques,communicati~ns, aulx moings des principaulxpoinctz

J, deleur 'mauldicte conspiration et trahistreuse machination,.a Vostredicte ExeeIlence; qui estoit

J de s'assembler pre~ dudict Nieupoo~t, oiJ. que oussy ung capitaine nonlmé Pierre (::larlsse, ayant

J faict sa compaignye pardech~, se debvoit trouver en embussehe, et ung auIlre, nomrné Michiel,

» du costé de la mer avecq aulcunes navires, ponr, tous joincts, envahir ladiete villeetilIeeq

J. incontinent se faire fortz, pour par ,ce moyen affranchier toutes leurs navigations, .et empes-,

I cher les aultres,. ensemble d'ernprendre plus avant surces~e coste du, westquartier de Flan-:
. Jdres.•• » "-

Le prince d'Orange sentait tout ,l'avantage que lui aurait donnéla possession d~unport en

Flandre, oiJ. d'ailleurs iI avait beaucoup de partisans. Aussi, pende jours apres rentr~pri~eman­

quée sur Nieuport, ses gens opérerent-ils undébarquement sur un autre poin~ de eeHe province.

Voici ce, que ,le ,cornte du Rooulx écrivait au du'cd'Albe le 5 avril : « ... ~. Je ne v~eulx fai1~ir,

J mander aVostre, ExcelIence que, hi,er, environ .les deulx heures du matin ~ dessendir~nt en,

I ,terre, au Sas de Gandt, environ six,asept eens gheulx,. e~ vindrentparter¡'c assaillir le :vil~.. '
» laige d'As~enede"oiJ. favoisungne e~seigne de gens de piedt, lesquelz furent assailIi~ de deux.

',a yGene aH,
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'; : J2~5. ;Lettre du d1J,c d'A lbe au Roi, Acr:~te ;de, Nimegue,)~ .16 aV1'il .1575~

,~l ,~st' iputile de, s,onger atirer rien; des états, ta~t q':le, l~s\ tro~hles de l!ollande
et de Zélande ne seront pas apaisés, a moins q':!'on né veuille annuler' tout,ce
qu'ils accorderent ,au Roi en 1569. -,. Jusqu'a préseilt, iI ne s'était agique d~

~oe denier ;,maintenant les' états inetten~ :en question la durée:de ',Taide q~'iIs

~onsentiront~ en r'emplacemeni de '~,et iIllPo'í. -'~ ~es. JOú~s .!)assés, le ~uc Ieur
fit dem~nder qu',ils voulussentdonner leúrs lettres, pour un million de .flo~in~

aimputer sur les aides courantes et' a venir. 11 envoie au Roi la réponseque
les états de Brahailt et d'Artois lui ont faite, et a laquelle seront sans doute
conformes ceHes des autres États.' --.' Dans ces circonstances, et De votilant pas
entendre desirisolen'ces' auxquelles il ne puisse remédier, Üa résolu de ne rien
~raiter avec eux. - Ceux des coilseils~'d'Etafet'des financesqui sont a
llr\lxelles' ellvoyerent a sa ,signatllre' une leUre ,dans laquelle jI, était',rend~

~Ql,llpte all Roi des demand.es des états', ,et H lui 'ét~it 'proposé d'y ,fai.re
droit; il n'a ,pas vOlllu la signer........'Il prie le Roi de lui écrire, par le canal
d'Hópperus, une lettre qu'il puisse rnontrer au conseil, et dans laquelle il soi.t
dit que l'abolition 'du 10e et du 208 denier. était subordonnée ala concession

• 1 • " ." :'

» costelz, ayantz les ennemis repoulsé ungne es'quadre quy'estoit de garde audict Sas, tellement

» que, aprez avoir soustenuquelcque boIine espace, les nostres furent constrainctz se retirer

j au cbasteau, ayant les ennemys bruslé ledict villaige.:'Touuesfois s'estgardée l'église el ung

» petit monastere estant audict villaige; n'ayant eu de:: perte que deux prisonniers, Iesquelz,

J) rettmrnez en leurs bateaulx, pendirent incontinent aleurs mastz, et sept ou buict que avonS

J) eu blessié, ace que je,puis entendre. Hz en ont perdu heaucoup davantaige, el ung prisonnier

,J assez de bonne fachon, estant de I1ondscote, lequel j'ay faict interroguier ce matin; et dict que

J lesdicts gbeulx oni grande envye de descendre et faire entreprinse en Flandres•.. J) . ¡ , 'i

Cette' province n'avait pas seulement a craindre les incursions des gueux de mer; elle était

infestée aussi par les gueux de bois, qui y commettaient· de grands brigandages et d'atroces

cruautés. Le' conseil d'État mandait au duc d'Albe le 6avril : u Monseigneur, comme,a nostre

J) grand regret, sommes esté advertiz que grand nombre de banniz, sectaires, vagabondes et

D aullres meschans garneInens,~ l'assistence des volleurs tenans les: bois,sesont de nouveim

Ji advanchez robber, piller et voUer le pays de Flandres,- et spédalement meurdrir plusieurs·

. )l' cúrez et auIlres gens d'égUse, de sorte que, puis trois inois en ~a, ont meschament fait morir',

» les pasteurs ou curez de Dulsemont~ Curen, Huytequatre, Pouxes,- Hausbeecq et quelques'

J anltres, el' au'ssy poursuivy par de~x·fois 'le curé de Zommerghem; et bruslé la 'maison de

Ji' ': quelqu'~' auUre pásteur, Joindant la sei'gne'urie· dudict C'uren, el 'fait' en pluisieurs"lieux divers: .

J' eténorinés oultraiges et exces', etc.•. ,,(Archives du Royaume, papiel's'd'État.) , 1

afí
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(i) ..... Pero temo que seria tan violento que no sé~i duraria~"

:.1224~, Lettre du duc el'Albe :auRoi, écrite de Nimegue~ le 16' avrit 15'1~t~
Il .se: plaint.des difficultés qu'il renco~tre daIis les. états,relatÍvement auí'
somnles qui, leur' ont ,été. deníandées en remplacement du tOe. etdu: 20e:deniér~:
~Il affi'rme que ce! n~est pas le 10e qu'abhorrent les états;mais lá:perpéfuité d'é~
la. subvention, paree qu'ils, nepeuvent plus' etre les: tuteu'rsd'u Roi;· comtne "ils lé:
prétendent tous~· depuis' le .plus' grand júsqu'au plus ·petit.;~ Cette affaire n'á,:
selon lui,r que 'quatre issries;· it faut : :ou qú~ les états reconnaisseÍlt letir tórt~j
ou que le Roí les y force, ou qu'illes libere de l'engagementqu'ils ont contracté,
ou enfin que le débat· ;soit; déféré a, la justice.; S'en remettre aux états, serait,
selon le duc, chose fort dure, et qúi, outre le préjudicequÍ\ pourrait en résulter
pour les~ intérets'''du Roi; porterait atteinte: ai s~ réputatioIl.' Employer lá fo¡t~e,
le duc croit que cel:l'ser~itpossibleapres la¡findestroubJ~s,mái~ irdou~e:qué 'c~i~.
'f~t ~u¡'able(1)~ Rec~urir: auxvoies, Jtidí?i~i~~~ :.,en'supp~sa~t, q~~ l~s éta,~sa~?ep7.. '., ' ':,i.~\~ ~.•;..• :. .!~ ... ~ ¡ ':.: .. ~.' o!. ~ ~,( ....~ .:...:'·,·¡i. .... ; .. o·..... ) ., '.. ',-' . .; .""J. J.

d'une aid'e de( 2,OOO,Ooo,"pout Únitle temps~'quedureraielÚ les' i'lécessités d~
, l'Étai.. Avant de signer cett~lettré~ il conviéht:qtie le ROl en pese Iéséxpressí¿hs~ ,
pourqu'il :n'y, en ait- pás'dúrtt les ópposantspuissent. tire¡; ávant~gEC ,,"; ': ',; !;;i:
: [L'ácte' d'a'¿Cdrd des prélats"et nobles 'de-:Brabantest' dáns: la liasse, aifisi"-qüe
celui: des '. ·prélats:· eÍ"'nobles, d''Ariois~ Utésulte 'da 'premief qüe les' préIats 'él.·"
nobles de' Brabant ,cónsentaient .a: dOllller' leurs óbiíg:Üions ':pour' :Ia: so¡):liri~ .
de 271,000 livres Ártois,'quileur avait ét{demand~e le 5Ínars,'máis a~ondíl,
tion que,dans le' terme de' six semaines, les états générauxseraient assem­
blés, pour enten~re le.~appo,rt de..~~ qui aur~it\été I:ésol~¡. p~,r,.1~sétats des
diyerses', pro~inces, sur"re~ 'prop'oslii9ns' fa~~e~~ i'a~se~blée ~ 'p.ré~éde~te~' ,q~~, ~e
pays :de' Brabant 'de¿;eureraÍt. ~:,toújours .. exem·pt.d~,-1Óe;. et" du; .20e

::, denie~",
Cr aup~rava'nt dein~Íidés' par' s.' E. et,' s'ans,' .p¡'éééd-e~t accord" ou':, ~~Í1~e~tem~~t
~. légit.i~e," commencez .d'estre rig'our'eÚSEm1€mt exécu'tez ;'])':<Íu~ .. fes an~ie~s '
droits,' co~'t~~~s ét priviléges du pays séroíe~t' obs~rvés; q~~il ~eroit i~~ontinent
Int~r<Jít a~ co~iseiI lez s~ E. (c~nseir d~s Troubles) dé p~e~dre e~~noi~~~~ce ~~
exércer:j~di~~tú¡'e' sur: ,les ~~tirs' et i~hab¡"tans. d~":Braba~t; ~tc.;L~~' 'prélat~ 'et
nobles' 'd'Ariois fmb¿rdonmiíent~ussi leur coD.iúmtehient al;~~iiere abolitio~ d~ige'etd'u .20e,d~n,· ier:.l: " , ' . ~,' ~' . .,,

Liasse g56~
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, ~assent ce moyen, led~c ne sait s'H ~e trouverait des juges qui vo.ulussent recoii"!
~aitre le droit du Roi, qqelque: évident, qu'il' ,soit~ ,-' ,C'~st.'~ une facheuse
matiere a traiter ,aveceux, tant" que, dure~~ la I'ébellion." '-,Le'dué .inclin~

pour le' recours aux tribunaux.' S'ils donnent rais9D au Roi, dit-il, 'les état~ ne
pourront plus s'opposer;,s'ils lui donnent tort, il n'y perdra rien, puisqu'ils nient
la concession qu'ils ont faite. Maisc'est la un point qu'il importe de tenir secret;

, jusqu'a ce que leRoi ait Cait connaitre au duc sa volonté (1).
Liasse 668.,

, ;1'

, '1225~ ~ettre du' 'duc d'Albe au: Roi,écrite de Nirrieg'ue', :le f 6 avril 1575~
11 a vu le mémoired'Hopperus, la consulte du conseil d'Etatet les résolutions
du Roi que S.'M.lui a 'envoyés (2). Il soumet au Roi~sur' différents point's traités
dans ces écrits, les observations s'uivaIltes : .. ; " ,. ',"

, , PARDON. Il est d'avis que le Roi n'y fassepas d'exceptions gé~é¡'al~s~ 'maisdes
exceptions nominatives ;qu'il n'y comprenne pas les déiits commis c()ntre la
religion.~ puisqu'il n'a pas le pouvoir de les remettre; qué l'on Ile;s'écarte pas
de la forme observée jusqu'ici pour recevoir en' grace les rebelles, etc. -'Il
envoie au Roi un projet de' pardonq~i fut ·discuté et adopté'dans un .conseil
tenu a Nimegue en sa présence, et auquel assisterent Berlaymont, Hierges, le ,.aH

, chancelier de Gueldre, les présidents de Frise et d'Overyssel, lesconseillers
d'Assonleville et del Rió. Dansee conseil, on débattit le point de savoir s'H fallait
(!)ffrir le pardon aux villes révolt~es : on trouvaque eette offre pouvaitavoirdi
grands inconvénients pour l'autorit~ du Roi, et qu'elle ne servirait qu'a 'donner
aux rebelles 1'0ccasion de nouvelles insolences, 'cornme cela arriva, 10rsqU'il

, écrivit au magistrat d'Amsterdam ,et que les rebelles répondirent qu'on'leur
accordat la liberté de conscience; q~e, sinon, ils ne se soumettraient pas, amoios' '
que leurs affaires ne fussent en un pl~smauvais état,(5).-'Le projet de pardon

;. ~ .

, (f) Voy. le textedecette lettre da~s' Ia:Corresponda~ce'~~oiCCCXXXIII. : . ' "
'\ (2) Voy. les lÍo, f206 et f2fO.' :.' :,:, ;! ,', :j',' " . ;

,,(5) Voy! ci-dessus, p.,524. P. Bor, quia inséré dans ses Nederlantsche' Oorloghen; liy.' VI, la

'l~~t~~ du duc d'Alb~ au magistratd'Amste.rdam,et. cenes que ~e ~magistrat écrivit' atÍx autres

yilIes, pour I~ur en transmettrc copie, donne aussi la substance de la réponse 'qui fut faite by. '

e~nighe lie{hebbers onses ghe:meyrien vaderl~~dÚ~ 'Cetie réponse,datée' de Delft ie 'f2 ~ars f575,

forme un petit Iiyret de 59 pages, fort rare.,.;, o'" ",' ' , \.,' ""','


